
LA contamination de laitsinfantiles qui a contraintle français Lactalis à rap-peler des milliers detonnes de produits à l'in-ternational est probable-ment due à une bactérieidentique à celle qui avaitdéjà frappé l'usine incri-minée en 2005, a indiquéhier l'Institut Pasteur."D'après les analyses, les
deux salmonelles, celle de
2005 et de 2017, sont ex-
trêmement proches", a dé-claré à l'AFP lebactériologiste Simon LeHello, confirmant une in-formation de la Revue(française) de l'industrieagroalimentaire (RIA).M. Le Hello codirige leCentre national de réfé-rence salmonelle l'Insti-tut Pasteur à Paris, quienquête sur cette bactérieayant contaminé des laitsinfantiles.L'usine de Craon (ouest),à l'origine de la contami-nation, avait déjà été frap-pée par une salmonellealors qu'elle appartenaitencore à la société Celia,avant d'être rachetée en2006 par Lactalis.

"On va probablement
confirmer, parce que ça
reste une hypothèse, que la
souche de 2017 dérive de
celle de 2005. Et on va
s'assurer qu'il n'y a pas eu
de cas de contamination
très sporadiques entre ces
deux dates", a poursuivi lescientifique. Pasteurconserve en effet dessouches anciennes quivont permettre une com-paraison.Le premier groupe laitierfrançais a dû rappeler endécembre toute sa pro-duction de laits infantilesde l'usine de Craon de-puis février. Le volumedes produits concernéspar ce rappel se chiffre enmilliers de tonnes. Mais legroupe, connu pour sadiscrétion (il ne publiepas ses comptes), n'avaitpas voulu le préciser.Une enquête, notammentpour "blessures involon-
taires" et "mise en danger
de la vie d'autrui", a étéouverte dans cette affaire.M. Le Hello n'a pas sou-haité se prononcer sur leséventuels manquementsde Lactalis, lui qui est spé-cialiste de santé humaine."Soit il y a eu de rares cas
de salmonellose entre
2005 et 2017, soit il n'y en
a pas eu et c'est un phéno-

mène réémergent", a-t-ilavancé.La revue RIA évoque uncas similaire, survenu auxÉtats-Unis sur des cé-
réales soufflées, qui selonelle "suggère que des tra-vaux dans l'usine ont puremettre la bactérie encontact avec le produit".

La bactérie incriminée semble récidiviste
Santé/Lais infantiles français contaminé
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Une nouvelle représenta-
tion couvrant la zone Libre-
ville-Owendo-Akanda vient
d’être validée par le
Conseil d’administration de
la Caisse nationale de sé-
curité sociale.

LE dernier conseil d’ad-ministration de la Caissenationale de sécurité so-ciale (Cnss) a validé lacréation d’une nouvelleDélégation régionale, lasixième du genre. Il s'agitde la Délégation régionalede Libreville-Owendo etAkanda (Drelao).Cette création, explique-t-on,  entre dans le cadred’un vaste réaménage-ment de l’organigrammede l’institution entreprispar la direction généralede la Cnss. La nouvelle re-présentation vient aprèsles cinq Délégations ré-gionales de l’Estuaire etdu Moyen-Ogooué(Dremo), de l’Ogooué-Lolo et du Haut-Ogooué(Drolha), de la Ngounié etde la Nyanga (Drenny), del ’ O g o o u é - M a r i t i m e(Droma) et de l’Ogooué-Ivindo et du Woleu-Ntem(Drowe).L’érection de cette nou-velle Délégation régionaledécoule d’une volonté de

la directrice générale dela CNSS, Nicole Assélé.Une décision prise selon"les nécessités de service".Et, "conformément aux
textes réglementaires por-
tant Code de Sécurité So-
ciale et procédures de
dénomination des déléga-
tions provinciales ou ré-
gionales’’, indique unesource proche de la direc-tion générale. Dans la fou-lée, l’appellation desresponsables de ces Délé-gations change, passantdésormais de délégué ré-gional à directeur régio-nal.Il importe de noter queles Directions régionales,remplissent par déléga-tion des pouvoirs, dansleurs juridictions respec-tives, les mêmes missionsprescrites par la loi et as-surent aux usagers Cnss

les mêmes prestationsdisponibles au siège del’Institution à Libreville. Asavoir : l’immatriculationdes salariés du secteurprivé et parapublic, le re-couvrement des cotisa-tions sociales et dupaiement des prestationssociales.L’on souligne que l’opéra-tion de rhabillage de l’or-ganigramme de la Caissenationale de sécurité so-ciale entreprise depuisplusieurs semaines, a éga-lement été marquée parla redéfinition deschamps de compétencesde nombreuses autres di-rections opérationnelles.Quelques exemples : onparle désormais de direc-tion du Budget et du Pa-trimoine là où existaientd’une part la direction duBudget et des Achats et

d'autre part,de la direc-tion des Services géné-raux et du Patrimoine.Tout comme, la nouvelledirection de la Qualité etde la Prospective, s’estvue déchargée du voletcommunication et organi-sation, désormais directe-ment rattaché à ladirection générale ainsique l’audit interne préala-blement rattaché à l’Ins-pection générale, qui,elle-même, doit faire l’ob-jet de réformes. L’Agencecomptable de la CNSSlongtemps en veilleuse a,elle aussi, conformémentà la loi, été remise sur or-bite. Ce réaménagementintègre également  le plande redéploiement des res-sources humaines actuel-lement en cours à laCaisse nationale de sécu-rité sociale.

Et de six !
CNSS/Délégations régionales
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Libreville/Gabon

La nouvelle délégation régionale de la CNSS permettra, entre autres, 
de désengorger le siège social.
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Cochons errants d’Ozoungué

Les populations riveraines de la rivière Lowé, du quar-tier Ozoungué dans le 5e arrondissement de la communeLibreville ont des ennuis avec les cochons errants. Cesbêtes sans propriétaires, reconnues comme les animauxles plus sales, causent de nombreux dégâts dans ce sec-teur sous-intégré du quartier. Ils polluent l’environne-ment avec leurs déchets et accentuent le problèmed’insalubrité auquel est déjà confronté la cité, en épar-pillant les ordures enlevées dans les poubelles. Le piredes cas, c’est lorsque ces mammifères  entrent jusquedans les habitations ou détruisent les latrines des rive-rains pour chercher de quoi se nourrir. Aussi, le chef dequartier souhaite-t-il l’intervention de sa hiérarchie pourl’aider à endiguer ce phénomène.
Incinération d’ordures en ville !

Depuis plusieurs semaines, Libreville, la capitale de notrepays croupit sous les ordures ménagères. Cela avectoutes les conséquences de pollution de l’air, que cela en-traîne. Ainsi, pour atténuer les effets des mauvaisesodeurs qui se dégagent des poubelles, dans certainsquartiers comme Atsibetsos, les populations prennentun malin plaisir à incinérer ces déchets ménagers. Et aveceux, les bacs qui les renferment ! 
Demi-Panneau

La signalisation routière sur la Nationale 1 est défec-tueuse dans la plupart des cas. A l'image de celle-ci, dé-truite à moitié, implantée au grand carrefour de Bifoun.Le panneau indiquait la direction et le kilométrage entrecette localité  et la ville de Tchibanga. Et depuis lors, cettepancarte est restée en l’état. 
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